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PAR  IAN PHILLIPS 
PHOTOS STEPHAN JULLIARD

DANS CET IMMENSE APPARTEMENT PARISIEN, L’ARCHITECTE 
D’INTÉRIEUR DAMIEN LANGLOIS-MEURINNE EXERCE 
SON TALENT DE METTEUR EN SCÈNE. TOUT EST 
CALIBRÉ, PROPORTIONNÉ, ÉQUILIBRÉ...PAS D’ANGLES 
SAILLANTS MAIS DES FORMES LIBRES QUI SIGNENT 
UN UNIVERS À LA DISCRÈTE DÉMESURE.

LE COMPAS
DANS L’ŒIL

Point de mire
Dans l’entrée-galerie, l’œuvre “The Hard around the Edge” 
de l’artiste néerlandaise Corine van Voorbergen prend du 
relief sur le mur au décor en staff. La suspension “Isabella” 

(Nicholas Haslam) et la lampe “Baobab” (Porta Romana), les 
deux en plâtre, apportent également une note lumineuse. Paire 

de consoles en zébrano et banquette recouverte du velours 
de coton “Safari” (Marvic Textiles), le tout signé Damien 

Langlois-Meurinne (DL-M). De part et d’autre, photos de tours 
architecturales de Noémie Goudal. Sol en marbre Gris Tundra et 

seuils en marbre Blanc Carrare avec inserts en laiton brossé.



Une écriture architecturale pointilleuse 
              assure la chorégraphie d’un décor sans faux pas

Symphonie blanche
Une douceur chromatique baigne le salon, 
soulignée par les lignes arrondies de la table 
basse “Dancing with the Stars” en marbre 
Estremoz et bronze médaille, le canapé (tissu 
“Austen” de Lorenzo Castillo), les poufs et la 
console en chêne noir mat, le tout dessiné par 
Damien Langlois-Meurinne. A gauche, au mur, 
tableau de Gregor Hildebrandt et œuvre en 
bois sculpté laqué de Marc Cavell. Au fond, 
vase en grès noir émaillé de Karen Swami. 
Entre les fenêtres, sculpture “Pseudosphères” en 
porcelaine et acier de Nadège Mouyssinat.

Damien Langlois-Meurinne est un maître dans l’art de remanier les plans et de repenser 
les espaces. Souvent, l’architecte d’intérieur met à nu les appartements qu’il rénove et revoit 
complètement la disposition des pièces. Pour un projet récent, il a même enlevé une piscine 
de 20 m2 au cinquième étage d’un immeuble près de la place du Trocadéro à Paris ! Mais, 
à chaque règle son exception, et cet appartement de 325 m2 situé face aux berges de la 
Seine en fait partie. « Pour une fois, il y avait un plan naturellement équilibré », se rappelle-t-il. 
En revanche, ce qu’il manquait à cet immense espace, c’étaient des détails architecturaux 
historiques pour lui conférer une noblesse digne de son adresse prestigieuse.

Damien Langlois-Meurinne a alors imaginé des soubassements en boiserie dans les 
pièces de réception et une série d’éléments en staff, tels le décor mural à cannelures 
dans l’entrée-galerie ou celui de la cheminée accordé aux lignes épurées du salon. u 
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Orange arrangŽ
Pour l’architecte d’intérieur, la toile “Circus Peanut” du 
collectif new-yorkais Henry Codax apporte un dynamisme 
et une vraie joie de vivre à la pièce. Elle est associée à 
“White Building” (à gauche), autre œuvre de Marc Cavell, 
figure de l’art cinétique, ainsi qu‘à deux photos de sculptures 
classiques – la Vénus du musée du Louvre prise par Martin 
d’Orgeval (à gauche) et “Demetra II” de Mimmo Jodice 
(à droite). Fauteuils et canapé recouvert d’un satin en laine 
“Town Jasper White” (Mark Alexander), signés DL-M.
Paire de lampes “Zelda” (Porta Romana). Sur la table basse, 
deux vases en porcelaine émaillée de Barbara Lormelle 
entourent une céramique de Louiselio.



       Rondes ou ovales, 
les formes incurvées apportent 
               douceur et apaisement
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Courbe première en cuisine
La fonction de la pièce s’oublie grâce à une 
approche délibérément minimaliste, où les 
éléments d’électroménager se font le plus 
discrets possible. Surplombant la table 
“Naomi” avec son piétement brutaliste en 
aluminium finition bronze antique (Arteriors), 
suspension aux globes en verre (Creative 
Lighting). Sur le mur en chêne sablé, cliché 
“Epimethus” de Thomas Ruff. A gauche, sur 
le plan de travail en Corian, céramiques de 
Marc Uzan. Sol en granit noir du Zimbabwe.

« Le staff est un matériau très souple, qui permet de travailler les courbes et de 
distiller de la douceur. Il est plus malléable que le marbre ou le bois », se réjouit-il. 
Le reste du décor est assez caractéristique de son style, qu’il s’agisse des arches 
en bronze qui structurent l’espace, des plafonds travaillés, ou de l’intégration de 
niches et d’alcôves. Plus surprenant pour ceux qui connaissent son travail, son choix 
de couleurs. Au fil des années, l’architecte avait fait sienne une palette froide 
avec une prédilection pour le bleu. Ici, il se tourne vers des touches de saumon et 
d’orange qui apportent une gaieté certaine. « Je ne sais pas d’où vient l’influence 
des couleurs, admet-il. C’est plutôt une volonté d’expérimenter de nouvelles pistes. » 
Une exploration à suivre ■ Rens. p. 204.

La règle du nombre d’or
Les lignes facettées de la table 
en pin sablé blanchi ont été 
imaginées par Damien Langlois-
Meurinne pour répondre à la 
forme octogonale de la salle 
à manger. Les deux consoles 
en marbre Estremoz avec 
leur piètement en fonte de 
bronze brossé et le tapis en 
laine et coton ont également 
été conçus spécialement pour 
l’appartement. Chaises 
années 1950 d’Ico Parisi. 
Sculpture en céramique noire 
de William Coggin (Galerie 
Scène Ouverte). Suspension 
“Odyssey” en verre givré et 
laiton (Schwung Home).
A droite, lampe “Fanette” en 
céramique (Aerin pour Visual 
Comfort). Parquet en chêne.



Des jeux d’alcôve créent des effets 
                        de profondeur dans le couloir et la chambre

Des bulles à l’infini
Le couloir qui dessert les 
chambres secondaires donne 
une illusion d’ampleur grâce 
à l’installation d’un miroir au 
fond d’une niche. En reflet, la 
suspension “Cintola” de Tom 
Kirk composée de dix-huit 
globes en verre. Au centre, 
sur un piédestal en noyer 
foncé, sculpture en céramique 
blanche de William Coggin 
(Galerie Scène Ouverte).
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Séance levée
Le coin bureau dans la chambre 
principale a beau être destiné au 
travail, il apporte néanmoins une 
ambiance sereine à la pièce, avec 
ses tonalités métallique et minérale. 
Bureau en bouleau dessiné par 
Damien Langlois-Meurinne et chaise 
d’Ico Parisi. Table basse vintage 
avec plateau en laiton doré, signée 
Georges Mathias. Vase “Klimt/39” 
de Karen Swami. Dans l’alcôve, le 
cliché “Fragile” de l’Iranien Payram 
invite à s’asseoir sur le canapé sur 
mesure (bouclette de laine et de 
coton “Bergamo” de Bisson Bruneel).



Une circulation rendue fluide  
par une structuration  
astucieusement pensée  
des espaces
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Contraste dynamique
Dans la salle de bains principale en noir et blanc, l’architecte 
a imaginé un plafond-coupole équipé d’une gorge lumineuse 
pour faire oublier que la pièce est dénuée de fenêtres. « cela 
libère l’espace et crée une sensation de puits de lumière », 
explique-t-il. Le granit noir du Zimbabwe est associé au chêne 
brossé et teinté pour le meuble vasque et le coffrage de la 
baignoire. robinetterie (Graff). Suspension “Atomium” en laiton 
bruni (Lambert & Fils). Sol en marbre Panda White.

Le sens de la symétrie
Derrière la tête de lit habillée d’un placage 
de bouleau (Marotte) et du papier peint 
“Arrowroot” (Phillip Jeffries) se dissimulent le 
petit bureau et son canapé. De part et d’autre, 
les deux portes, dont l’une conduit à la salle de 
bains, sont soulignées d’arches en placage de 
bouleau (Marotte). Le lit a été placé face aux 
fenêtres afin de profiter de la vue sur le jardin 

des Tuileries de l’autre côté de la Seine. Un 
équilibre parfait a été obtenu grâce au centrage 
des différents éléments du décor : suspension 
“Bianca” en plâtre blanc (Porta Romana), lampes 
“Mini Frank” (Nicholas Haslam), chevets “Oko” 
(Christophe Delcourt). A gauche, l’œuvre de 
John Tremblay, intitulée “Gaseous State  
(Then Cooled)”, fait face à la photographie  
“103 Granville” de l’Allemand Elger Esser.


